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AU.  EABAWJ  PE  SAINX-ETIÈNNE^ 

Par  les  Députés  de  la  Corrmune  de  Pans  , le 

i6  m4r^  1790,  ^ 
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'•  MoNsrÉùu 


■ Les  Députés  de  iaComduuie  de  Wrisi  âsseiü* 
bl&  dans  ses  dUtticts,  remplissent  ^ fe  moment 
auprès,  de  yoiis  une.  mission  bien  intéressante  * 
« qui  Bov^  rappelle  ce  femeux  dé^çt,  pat  le- 
quel le  Sénat  de  Rome  tendit  à un  de  ses  Gene- 
mux  de  solenneUes  actions  de  grâces  de  ce^u  il 
a’avoit  pas  désespéré  du  sriut  de  la  .Patri^  e 
étoit , en  efliét , notre  position , que  le  decoura- 

oemetit  menaçoit  de  s’emparer  detousles  cœurs; 
les  effets  publics  éprouvoierit  une  perte  subi  e 
qui  nous  en  aimpnçqit  «ne  plus  considérable 
encore  : l’alarme  alloit  se  propager  dans  les  pro- 
vinces i et  cette  confiance préeieuse  qui  feit  lobjet 


1 
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des  désirs  ardens  des  vrais  amis  de  la  Patrie  , la 
confiance  que  nous  invoquons  tous  , dont  l’As- 
semblée Nationale  presse  si  éloquemment  le  re- 
four partons  ses  décrets , la  confiance  qui  peut 
$eule  réparer  tous  nos'^mqux  , alloit  encore  s’ér 
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îoigner. 

Vous  avez  prévenu  5 Monsieur  , ce  malheur; 
et  les  sages  réflexions  que 'VouS' a v^z  présentées, 
fruits  d’une  méditation  profonde  sur  notre  état 
actuel,  sur  nos  ressources  , sur  nos  espérances  » 
ont  étoufle  le  germe  du  découragement  avant 
qu*ii  ait  eu  le  temps  de  se.  développer.  Ah  ! si 
tous  çf  ux  qui  se  plaisent  à exagérer  nos  maux , 
si  tous  ceux  qui  se  laissent  si  aisément  investir 
par  les  soupçons  , les  défiances , les  inquiétudes  , 
avoieht  pu  entendre  le  discours  consolant  jque 
vous  avez  prononcé  dans  le  Sénat  de  la  Patrie  > 
faime  à le  croire,  ©n  ne  résiste  pas  à la  force 
de  la  vérité  , ils  se  seroient  écriés  2 nous  sommes 
sauvés!  et  dès-à-présent  nous  verrions  les  con-* 
tributions  patriotiques  plus  abondantes , les  subsw 
des  mieux  payés , le  numéraire  rendu  à la  cir^ 
cuîation  , et  le  bonheur  publie  répandu  sur  nous 
par  tous  ses  canaux.  Tel  auroit  été  , nous  n’en 
doutons  pas , le  triomphe  réservé  à votre  pa-^ 
triotisme;  nous  en  jugeons  , Monsieur,  par 
l’impression  que  nous  avons  tous  éprouvé  lors-» 
^lle^  dans  UQS  assemblées  nous  avons  fntendii 


prononcer  vot.e.excellntLol....  Le  voi- 
lasse d’une  longue  marche  dans  des  sa 
lans  ; et  qui  àdutté  pen'cknt 
la  soif  dévorante,  est  înOiM-Sat.âfaxf  lo«q«« 

sur  le  soir  il  se  repose  auborddhmeedupurescu. 

un'  ombrage  frais,  que  nous  ^ 

que  vos 


et -désesperàntes  , ei  ^ ■ 

qüiétiKitf^ünè'iaéc6nfe_.ft«erè^ 
ment  multipliésV  '■'•’•  ’ ' ' ' ‘ , 

Oui  Monsieur , nous  aimons  à le  r p » 
nous  servant  tantôt  d’une  de  vos  re  exi  » 
tantôt  d’une  autre  , la  banqueroute  est  im- 

^^L^banqueroute  est  impossible , parce  que 
vous  êtes  ici  , avez  vous  dit  ^ 

parole  aux  Eeprésentans  de  la  Nation , 
emprunterons , Monsieur  , les  mêmes  expres- 
sions et  nous  y ajouterons,  la  banqueroute  es 
impossible,  parce  que  celui  qui  a su  nous  en 
convaincre  par  tant  de  motifs , saura  len  pr 

senter  autant  de  moyens  pour  ramener  le  calme , 

l’abondance  ,'  le  bonheur;  la  banqueroute  est 
impossible , parce  que  tous  les  amis  de  la  Patrie 
consolés,  animés,  j’-ai  presque- sauves  par 
vjQus  , .h’auroîent  plus  à l’avemr  dans  le  c^Kqr  , 
dansl’esprit  et  sur  les  lèvres , qve'  «S  résolutiops 


, l 

«OB^ol3iites.î  îa«Kftas,U  Patrie  „ I»  baoquefouie 
e«vjn»pc>ssib|e.:^  ; . , • . 

; -?«jsse.;  svKçès,.,q«e;  youj 

nnmn<ptism  flop;4e5  Qtpyeijgfle  I^C^itale 
çtre  le,  présçgei^ç  celtti  qiû  ypu|, est:réseryé 
aupre$4e  {9,  Frapee  ^tière  1.  çe  la  ply^  noble 
récompense  de  yps.yçiUes  et  4mefforts,  Un 
autre  pr«  de  jyDs,trayepx  i«>iB,,étoit  décerné 
par  1 opinion  PBb%^^,^ryisse,p|Jép,.b^^^ 
vous  la  .déféré  Înfl9n&;i«e .-ŸgusiffilicitÈrohi  - 
Monsieur,  qtté  del’âVbir  mérité^,:.  ; ' 
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ANISMES,chezC.  Belle i ImpriinéuriDIflairê, 
rue  des.Fourbisseurs>  *790; 


